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E X T R A IT S  DU R E G L E M E N T
A r t . 1. —  ....... L a  Société adm et dans son sein les personnes é tran g ère s

à  sa circonscription.
A r t . 9. — T o u s les Sociétaires reçoivent le  B ulletin  m ensuel.
A r t . 11 .  —  Les M em bres titu la ires  e t les Dam es patronnessos p a ien t 

une cotisation  annuelle  de 10 fr.
A r t . 1 2 .  — T o u te  personne désiran t faire p a rtie  de la  Société e n  qualité  

de M em bre titu la ire  ou de Dame patronnesse  devra en faire la dem ande au 
P résid en t d ’une Section, cette  dem ande co n ten an t déclaration  d ’élection  de 
dom icile à  Senlis.

A r t . 15. — T o u t M em bre qui voudra cesser de faire  p a rtie  de la Société 
devra donner sa dém ission p a r  écrit au P résiden t de sa Section , assez à 
tem ps pour qu’elle parvienne au B ureau généra l avan t le 31 D écem bre. — 
Passé ce délai, la  cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le re fu s du  
B ulle tin  ne constitue pas une dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régulièrem ent le B u lle tin , ou qui 
changeraient d ’adresse, sont priés d ’en in fo rm er le Secrétaire-G énéral.

Les Réunions générales de la S o c ié té  ont lieu le p rem ier  d im anche 
de chaque mois, à t  heures, et celles du  Conseil d ’adm inistra tion  
le d e rn ie r  dim anche, à  3 heures, dans une  des Salles de 
l ’anc ienne Ecole des Frères.

S £ M L I S
I M P R I M E R I E  E R N E S T  P A Y E N  

9-11, place de l ’ITôtel-de—Ville, 9-11
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é t a b l i e  e n  F r a n c s  d e p u i s  1 8 5 4 .  

Propriétés fra n ça ises  cle la Compagnie G R E S IJ A M  :

2, rue Halévy, place de l'O péra;

30, rue de Provence ; — 8, boulevard des Capucines.

------- E O M H 0 4 -------

A c t i f  : 9 4 . 4 0 8 . 1 0 5  f r a n c s .

Assurances proposées à la Compagnie pendant les 

trente-huit dernières années, près de :

UN  M I L L I A R D  C I N Q  C E N T S  M I L L I O N S  DE  F R A N C S

Som m es payées par ta Compagnie 

depuis lJorigine, î 848 , ju sq u 'a u  30 Juin 1886, près de : 

178  MILLIONS DU FllAXCS

Assurances sur la vie entière, mixtes et à terme fixe.

R e n t e s  v i a g è r e s  i m m é d i a t e s ,

a u x  taux  de 10, 12, 15 et 17 pour cent suivant l’dgc, 

payables au cours dans toute l’Europe.

Agent G énéral :

jNX. GRISON, ii Creil.
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VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a i s o n  G R O M O N T ,  F o n d é e  e n  1 8 4 6

Louis ROTTEE
SUCCESSEUR 

à I\OGEXT-SUIl-OISE, pr ès CREIL.

EXTRAIT DU PRIX COURANT POUR 1886

Vins spécialement recommandés.

MONTAGNE, I “ ? * " *  ™  d'  " “ *• “  ! 130 fr.’ j liuesse et comme gou t  )

MIIVERVOIS, vin nerveux, très fin............................  130

ARYYIOX, excellent vin d’office.....................................  MO

COTES, viu de table, léger et de goût très agréable. ÎOO

La Barrique de 3S5 litres, logé, droits de régie 
acquittés (à l’exception des droits d’octroi pour les 
villes qui en possèdent) rendu franco au domicile du 
client.

Par demi-Barrique, 3 fr. en plus.
Paiement 30 jours 2  0/0- — 30 jours net.

Tous mes vins sont garantis à l’analyse absolument 
naturels, c’est-à-dire exempts de raisins secs et de 
toute composition chimique.

Les livraisons se font par mes v oitures, au domicile 

des clients, afin de leur éviter les ennuis des transports 
en chemins de fer, camionnage, encavage, réclama­
tions pour pertes de marchandises, etc.

K INA
Vin apéritif, tonique et reconstituant, 

composé suivant la formule du Dr HERPIIV.

MÉDAILLE D’OR, PA R IS  1885

Le Kina, dont le goût est très agréable, est un vin dont l’usage est 
particulièrem ent recom m andé pour com battre les affections qui résultent 
de l’appauvrissem ent du sang (aném ie, chlorose, scrofule, leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres élém ents qui composent le Kina, ont des 
propriétés fébrifuges, nutritives, stim ulantes et anti-nerveuses, qui, 
combinées avec le vin lui-même, donnent au produit complet ses p ro­
priétés toniques et reconstituantes. Les p rix  de vente du Kina, franco  
à domicile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. — 6 litres, 16 fr. 50 — 
12 litres, 30 fr.

EAUX-DE-V I E
MEDAILLE DE VERMEIL, PA RIS 1885.

Excellente eau-de-vie, vieille, bonifiée, 4 5 " ...  En litres 1 fr. 60 
— — En fûts 1 fr. 50

E A U  D E  T A B L E  F E R R U G I N E U S E
D E

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE 

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN 
Livraison aux Consommateurs dans tout le Départem ent de l’Oise, 

à 2 ü  centimes la bouteille (verre compris).
Adresser les Commandes à L. ROTTÉE, à Nogent-sur-Oise,

D ÉPO SITA IRE GÉNÉRAL

J ’adresse des échantillons à toute personne qui m ’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactem ent conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé su r demande.



P H Y S I O L O G I E
E T  __________

C ultvir e du Blé
OU P RINCIPES A SUIVRE 

P O U R  E N  D I M I N U E R  L E P R I X  D E  R E V I E N T
P A R

Eugène RISLER,
D ire c te u r  de l’In s ti tu t  ag ro n o m iq u e ,

M em bre  de la  S o c ié té  n a tio n a le  d’a g r ic u ltu re  e t  d u  C onseil s u p é r ie u r  
de l’In s tru c t io n  pub lique .

O u vra g e  contenant 24 figures, 1 vo lum e pe t i t  i n - i  6, broché, 0 ,50 c.
(L ibrairie  H a c h e t t e  et Cie, '79, boulevard S t-G erm ain , Paris).

M . R islor v ient de ren d re  un  vrai service à tous 16s agricu lteu rs en 
pub lian t à la  librairie  H achette  le pe tit volum e que nous recevons, e t que 
to u s nos cu ltivateu rs au ro n t b ien tô t en tre  les m ains, s ils on t souci d’a u g ­
m en te r leurs revenus.

T o u t le m onde se p la in t de ne pas vendre son  blé ou de le vendre mal ; 
e t, pour rem édier à cet é ta t de choses, on dem ande l ’établissem ent d’un 
dro it su r les blés é tran g ers  pour re lever les cours. M R isler cro it qu ’on 
ob tiendra  un résu lta t plus sû r en dim inuant le prix de revient du blé, c’est- 
à -d ire  en  am élio ran t les procédés de cu ltu re  pour faire produire davantage 
à la te rre . Mais laissons la parole à l’au teu r :

« Que nos blés so ien t p ro tég és par des droits d’en trée  plus ou m oins fort 
su r leu rs concurren ts é tra n g e rs , que cette  p ro tection  soit plus ou moins 
efficace (e t. pour m a p a rt, je  doute qu elle puisse faire m on ter le prix 
m oyen sur nos m archés de plus de 1 à  2 francs pa r quin tal, m êm e avec un 
d ro it de 5  francs"!, il faudra, dans tous les cas, que nous arrivions à faire 
des blés dont le prix de revient ne dépasse pas le prix de vente.

« Le pouvons-nous?  — Oui.
c .Te connais des ferm es où le prix de rev ien t du blé est de plus de 

25 francs pa r qu in ta l, mais j ’en pourrais c ite r égalem ent, e t j ’en citerai, où 
ce prix de rev ien t n’est que de 14 à 15 francs. Ces dern ières on t-e lles un 
privilège spécial sous le i apport du sol et du clim at ? — N on, e t, d a  reste , 
si elles avaien t un tel priv ilège, le prix ou le loyer de leurs te rres  serait 
p robablem ent d ’au ta n t plus considérable. L e blé y coûte m oins cher parce 
que on y em ploie des procédés de cu ltu re  qui fournissent des récoltes plus 
abondantes avec des dépenses re la tivem ent plus m odérées.

« Quels son t ces procédés ?
« J e  vais essayer de les décrire aussi cla irem ent que possible, e t je  serai 

heu reux  si ce p e tit livre p eu t con tribuer à re lever chez nos ag ricu lteurs le 
courage abattu  par les difficultés de la crise que nous traversons.

« L a  science des ingén ieu rs en abaissant le prix  des tran sp o rts , a  facilité 
la concurrence que nous font les blés é tran g ers . L a  science des agronom es 
do it chercher à ré tab lir  l ’équilibre, en nous ap p ren an t à  p roduire à m eilleur 
m arché. »

L ’a u te u r  exam ine successivem ent to u tes les questions qui peuvent influer 
su r le prix de rev ien t du blé, ainsi qu ’on pou rra  s’en convaincre en  lisan t 
les t itre s  des principaux chap itres do cet excellent ouvrage :

Le clim at. — L e sol e t les engrais. —  P ro p rié té s  physiques des te rre s  et 
développem ent des racines. —  Place dans les assolem ents e t cu ltures p ré ­
p a rato ires du blé. — V ariétés de blé. — Choix et p réparation  des sem ences.
—  Q uantité  de sem ence à em pluyer par hectare . — E poque des sem ailles.
—  P ro fo n d eu r des semis. — Sem ailles à la volée ou en lignes. —  A utom ue 
e t h iver. —  Soins à  donner au  blé au p rin tem ps. ■— F loraison du blé. —  
M atu ration  e t m oisson —  B attage e t produit.

E n  suivant les sages conseils que nous donne M . R isler, nous verrons 
b ien tô t nos g ren iers se rem plir à bon com pte, e t nous n ’aurons plus rien  à 
red o u te r de la concurrence des blés é trangers .

CONCOURS
du Dimanche S Juillet 1 8 8 ’î1.

4° Pelargonium s.  — Pétunias. — Gloxinias.  — Bégonias .—  
Fuchsias.  —  Verveines.  (Chaque exposant au ra  droit 
à un maximum de 12 pots de chaque plante fleurie).

2° C houx-F leurs  et Melons. (Deux spécimens de chacun).
,9° Un lot de Fraises et de Cerises.
4° Un Concours im prévu  se com posant de p lantes sans  

désignation.
Un certain  nombre de médailles de vermeil et d 'a r=enl 

sera mis à la disposition du jury .
L’Exposition au ra  lieu dans l’anc ienne Ecole des Garçons

P a r  suite du  Concours de Musique de Senlis , la réunion 
du Conseil d ’adm inistra tion est remise au D imanche 3 Juillel, 
à une heure  précise.

La réun ion  de la Section de Pont-Sainle-M axence, qui 
devait avoir lieu le 26 Ju in ,  est remise au Vendredi r r Juillel, 
à deux heures.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance de la Section centrale

d u  o  j u i n  1 8 8 7 .

PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS , PRÉSIDENT.

La séance est ouverte à 2 heures .

Apport en Séance :
P a r  M. G u i n a n d , un lot d e  Bégonias tuhéreux en fleurs, 

un A nthurium  Scherzerianum . (Mention très honorable  pour 
l’ensemble.)

XIIe VOLUME. —  N ° 6 .  —  JUIN  1 8 8 7 .



Sont a d m i s  m e m b r e s  d e  l a  Société :
MM. P r o t h a i s , à Yillers-sous-Saint-f.éu.

S a r r a z i n , à Senlis.
R o l l a n d , c u l t i v a t e u r  à  B a r b e r y .

P é r i e r  (Eugène), boulanger à Barbery.
Co r d i e r , ja rd in ie r  à Bray.

Sont présentés :
MM. Q u ê t e r , avoué à Senlis.

P r i n v e i i . i.e , pépiniériste à Sainf-Jiisl-en-Chaussée.
M in a r d  (Jean),  ja rd in ie r  chez Mme Turquet.

M .le  Secrétaire-G énéral donne communication d ’une lettre 
de M. Berger, ja rd in ie r  à Chantilly.

M. Thir ion  fait p a r t  à l ’assemblée du  don que lui a fait 
M. Sarrazin ,  d ’un exemplaire de son magnifique herbier,  et 
le m et à la disposition des sociétaires qui au ra ien t  besoin d ’y 
recourir  pour y puiser des renseignements. M. Thirion se 
met lu i-m êm e à leur disposition pour les a ider  dans leurs 
recherches.

Il est procédé au tirage des obligations.
Numéros sortis :

13, 24, 29, 30, 31, 3 5, 30, 33, 39, 60, 61, 66, 68, 74, 
79, 81, 83, 86, 89, 93, 99.

Mme Deshais, proprié ta ire  d ’une obligation à rem bourser,  
en abandonne le m ontan t à  la Société. Les m em bres présents 
lui votent, à l ’unanim ité ,  des remerciements.

Section de La Chapelle-en-Serval.
SÉANCE DU 13 MAI 1887.

P R ÉSIDENC E DE M. BAUDET.

La séance est ouverte à deux heures. Le procès-verbal de 
la séance du 17 avril est. adopté.

M. Lozet fait une leçon pratique sur  le p incement des 
arbres  et de la vigne et continue sa leçon dans un ja rd in  mis 
à sa disposition par un sociétaire.

La séance est levée à 3 heures 1/2.

—  62 —

Section de Pont-Saiute-Maxence.
PR ÉSIDENCE DE M. GA1LLARDIN.

La séance est ouverte à  deux heures.
Trois membres nouveaux sont présentés.
M. Lozet développe la taille et la conduite des pêchers, 

cerisiers, pommiers et poiriers.
Le m auvais temps empêche la leçon d ’avoir lieu dans un 

ja rd in .
La séance est levée à 3 heures 1/2.

—  63  —

Section de Crépv-en-Valois.
SÉANCE DU 12 JU IN  1887.

PR ÉSIDENCE DE M. LE DOCTEUR CHOPINET.

La leçon a eu lieu dans le ja rd in  de M. Malhiou. M. Lozet 
a pratiqué la greffe en écusson à œil poussant, puis a effectué 
les opérations d ’ébourgeonnement, pincement et palissage 
dont la vigne est actuellement susceptible. Il a appelé aussi 
l’attention des auditeurs sur les avantages de l ’incision 
annu la ire  lorsqu’elle est pra tiquée surtout dans la taille à 
long bois.

La séance est levée à 3 heures.

DE L’HYBRIDATION
( S u i t e ) .

Ainsi, lorsqu’on se propose de ten ter  des croisements d ’es­
pèces ou de variétés d ’un même genre , il est très important 
d ’apporter  beaucoup de soins dans le choix du porte-graine 
ou plante reproductrice, de m êm e que pour celui du sujet 
père  ou plante fécondatrice. Comme nous l’avons dit précé­
demment, les produits issus d ’un tel choix, tiennent des deux; 
néanm oins quelques praticiens ont rem arqué que la plante 
qui produisait les graines, et que nous appelons plante mère ,



avait une action p répondéran te  sur ses descendants et que ces 
d e rn ie rs  tenaient plus d ’elle que du père.

Sans protester contre ces rem arques,  nous déclarons que 
les faits ne  se sont pas passés ainsi dans les essaisde croise­
m ents que nous avons pratiqués su r  différents genres de 
p lantes (Nous reviendrons ,  à ce sujet, donner  au lecteur des 
détails sur les divers résultats obtenus).

Nous venons de dire que le choix des sujets doit a t t irer  
notre attention Certes, il ne faut rien laisser au hasard ,  et 
ne pas agir à la légère, car lorsqu’on au ra  pu réu n ir  deux 
plantes, à qualités et défauts pouvant se modifier récipro­
quem ent par leur  union, on aura  fait un  g rand  pas vers le 
succès.

Exemple : nous voulons am éliorer  une varié té  de fruit 
précoce, dont la qualité  laisse à dés ire r  ; pour a t te indre  ce 
but,  nous en chercherons une autre dont la qualité sera 
supérieure  et d ’une époque de m atur i té  se rapprochant le 
plus possible de la variété à  am éliorer.  Nous ten terons alors 
un m ariage, dit de combinaison. 11 en sera de m êm e lorsque 
nous voudrons am éliorer  des variétés de légumes ou de fleurs 
dont les qualités seront toujours susceptibles d ’être  augm en­
tées ou modifiées, par  des fécondations réfléchies et raison- 
nées Il faut au tan t que possible, lors des opérations, employer 
des variétés nouvelles, dont la fixité et la stabilité n ’existent 
pas encore, évitant surtout de se servir  comme plante mère 
ou père, de types inférieurs,  a t tendu que l ’on obtiendrait  
p lu tô t de belles variétés, si on se sert d ’elles comme point de 
départ.

Il n ’est pas utile de vouloir obtenir  une  grande  quantité  de 
graines,  la qualité est préférable , et donnera  plus de satisfac­
tion au  semeur, à qui il sera plus agréable d ’avoir pour 
ainsi d ire  créé quelques belles nouveautés, au lieu d ’avoir un 
nom bre considérable d ’individus sans valeur.

On n ’opérera donc que quelques lleurs seulem ent sur  une 
m êm e plante, et on supprim era  toutes les autres.

—  64  — Toutes sortes de croisements peuvent ê tre  tentés dans tous 
les genres. On ne connaît  guère la limite des varia tions q u ’ils 
po u rra ien t  p roduire .

Nous le répétons, ce q u ’il est im portan t de bien savoir, 
c’est de ne jam ais  se serv ir  de plantes anc iennes  et de tou­
jours se p rocu re r  les belles nouveautés pour base des opéra­
tions Il en résulte donc p a r  là que les nouvelles variétés ont 
cet avantage de ne pas encore avoir acquis la stabilité ; pro­
duisan t ainsi plus facilement des varia tions,  elles participent 
en outre (comme nous l’avons dit  précédem m ent)  aux carac­
tè res  de leurs parents.  Il en est de m êm e pour les couleurs 
qui t iennen t dans la p lupart  des cas le milieu des deux qui ont 
produit la troisième. Elles peuvent s’hyb r ider  et d onner  lieu 
p a r  leur mélange aux teintes les plus variées. Mais celle qui 
pa ra î t  être  la m eilleure  comme porte-graine ,  est la couleur 
b lanche  qui se fond avec toutes les au tres  sans en a l té re r  la 
pu re té ,  de là les jolies panachures  des fleurs.

(A su ivre) .  C h a r l e s  L o z e t .

—  65 —

DEUX RECETTES
que nous devons à l’oldig'eance 

de M. Sarrazin.

Conservation d 'u n  bouquet.  — Indiquons com m ent on 
peut, p endan t  p lusieurs mois, ga rde r  un  bouquet frais et 
odorant.

Le moyen a. surtout été ind iqué pour le myosotis, mais 
nous croyons q u ’il est applicable à quelques autres espèces 
qui croissent au bord des ruisseaux.

Les myosotis é tan t  cueillis, on place les tiges dans u n e  
assiette à soupe pleine d ’eau ( l ’eau de pluie est p référable),  
e t  que l’on expose à la lum ière .  On remplace l’eau qui 
s ’évapore et l’on voit, après deux ou trois semaines, des



espèces de fils blancs se former sur  les parties des fleurs q u i  
baignent dans le liquide : ce sont des racines, et la végéta­
tion est assurée pendan t plusieurs mois.

P. E m p e r e u r ,  ingénieur.
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Les Morilles. — Tout le m onde a e n ten d u  par le r  des 
m or il le s ;  mais peu de personnes ont eu occasion d ’ap p réc ie r  
le mérile  de ce roi des cham pignons, qui est toujours re la ti­
vem ent rare .

Mais voici qu ’un ja rd in ie r  du Loir-e t-Cher a écrit à la 
Gazette d u  Village  q u ’il a ram assé plus de cent cinquante 
morilles dans un petit ca rré  de blé où l’on avait r épandu  du 
m arc  de pommes. Ceci l ’autorise à se d em ander  si le m arc 
en  question est rée llem ent bon pour  faire ven ir  ces cham ­
pignons. Ce qu ’il y a de certain , ajoute-t-il,  c ’est que partout 
où il n ’y a  pas eu de m arc  de pommes, il n ’y avait pas de- 
morilles.

P lus tard, il en a encore trouvé dans un au tre  endro it  
g a rn i  également de m arc  de pommes. Il sera it donc bon 
d ’essayer le moyen de p rodu ire  ce succulent champignon, en 
te n an t  compte, au tan t que possible, des conditions de terre- 
légère et d ’ombrage.

CEROXYLON ANDICOLA
(H. B., pl. æq.,  I, 1, t. 1) K u t z .

fier o x y to n  Klopstokia  de Martitis, I r ia r te a  andicola  de 
Sprengel,  Beethovenia cerifera  d ’Engel.

Nous avons le b onheu r  d ’annoncer  aux lecteurs du bulletin 
que M. Em. P ierre ,  ancien mem bre de la Société d ’horticul­
ture  de l’arrond issem ent de Senlis, et p résen tem ent chef de 
cu ltu re  du gouvernem ent an Gabon, v ient de nous prom ettre

quelques articles su r  la flore, et l’horticulture  du  pays q u ’il 
habile,  et nous fait espérer  l ’envoi de graines pouvant s’ac­
climate'’ dans nos ja rd ins .

Nous donnons au jou rd ’hui un p ie m ie r  article de M. P ierre ,  
sur  le C eroxylon .
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Celte superbe plante, m alheu reusem en t  peu répandue, est 
à la fois rem arquab le  par  sa rusticité ,  son élégance et par  la 
substance b lanche qui couvre sa lige et la face inférieure des 
folioles de ses feuilles ; ce qui en constitue une des plantes 
les plus o rnem entales  de ce groupe appelé à. si juste titre par  
les botanistes, « les Princes du règne végétal ». Elle fait donc 
par t ie  de la famille des palmiers et 011 l’a classée dans la 
tr ibu  des arécinées.

Orig inaire  du Mont-Quindin (Cordillères des Andes), où 
elle constitue des forêts entières , cette plante a été observée 
p a r  p lusieurs  botanistes-voyageurs, parm i lesquels nous 
c i terons: M Humboldt,  à la fin du siècle dern ie r ,  et aqu i l'on 
doit la création du genre, et M. Edouard André, vers 1876, 
lors de son voyage dans la Nouvelle G renade

Elle est connue des indigènes sous le nom de « palma de 
cera », eu allusion à la cire qu ’elle fournit.

C’est un des rares  palmiers que l'on trouve à de hautes 
al titudes, M. H um bold t dit l 'avoir trouvé depuis 1750 mètres 
(h au te u r  correspondante au sommet du Puy-de-D ôm e et au 
passage du Mont-Cenrs), ju sq u ’à 2825 mètres, et M. Edouard 
André ju sq u ’à 3,000. Malgré cette al ti tude, celte p lan te  n ’en 
constitue pas moins, chez nous, une  plante de serre  tempérée, 
sa station se trouvant vers 4°35 de latitude nord. On ne le 
trouve guère, d isen t ces savants voyageurs, qu ’à cet endro it  
dans  le nouveau continent ; elle se trouve localisée dans un 
espace de 15 à 20 lieues. M. H um boldt dit que c’est en vain 
q u ’il l’a cherché dans les autres contrées de l’Amérique du Sud.

Dans sa patrie  cette plante présen te  une tige élancée, a t te i­
gnan t  60 mètres dé hau teur  et sur  laquelle on rem arque  la



cicatrice provenan t de la chute des feuii l ts .  De loin, celte 
tige a assez l ’aspect d ’une colonne de m arbre  b lanc ;  par  suite 
de la présence d ’un endu i t  cireux et blanc qui la recouvre su r  
une  épaisseur de 5 à 0 millim ètres. Le d iam ètre  de celle tige 
va jusqu’à 0,40 cent. Son développement y est,  parait- i l ,  
néanm oins  assez lent. Celle tige est term inée par  un bouquet 
assez compact de feuil les composées-pennées, a t te ignant de 
8 à 12 m ètres  de longueur;  les folioles sont régulièrem ent 
in té rées  à angle dro it  sur le rachis et form ent à leur base un 
angle assez bien prononcé, tournée du côté de la face infé­
r ieure  de lu feuille. Elles sont recouvertes à leu r  face infé­
r ieure ,  de cette môme substance que l'on trouve su r  la tige. 
Le pétiole est enga inant et très court.

Du bouquet de feuilles, naissen t des régimes supportés p a r  
des spalhes at teignant ju sq u ’à 1m20 de longueur. Celles-ci 
ren fe rm en t donc les régim es qui sont ou à fleurs femelles ou 
à Meurs mâles ou herm aphrod i tes ,  ces dern ières  fleurs sont 
toujours stériles. Les fleurs mâles et les herm aphrodi tes  ont 
toujours 12 étam ines, et  les fleurs femelles n ’ont que 3 styles. 
Ces dern iè re s  donnen t des fruits drupacés, de la grosseur 
d ’une noisette ; ils sont violacés et très recherchés des oiseaux 
e t des écureuils pour leu r  enveloppe charnue.  Dans l’in té r ieu r  
se trouve une seule loge contenant une am ande  très dure, 
t ransparen te  comme la corne ; l’em bryon s'y voit dans une 
petite cavité située à la partie  in férieure  et la térale.

Le genre  qui se rapporte  le plus de celui-ci par  ses carac­
tères  botaniques est le genre  ir iartea, duquel il diffère seule­
m en t que par  ses fleurs polygames, sa spathe en t iè re  et p a r  
ses 3 stigmates. Les ir ia rtea se caractér isent par  leurs fleurs 
pronoïques, leurs spalhes divisées et un  seul stigmale qui se 
rem arque comme un point fait su r  le sommet de l ’ovaire.

É j i i l e  P i e r r e ,
Ancien élève à l ’Ecole d’horticu ltu re  de V ersailles, 

A gent de cu ltu re  du G ouvernem ent au Gabon.

Libreville, le 17 mai 1887.
(X  su iv re ).
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
Essais d ’engrais chim iques.  —  Suivant le désir  manifesté 

par  la Société d ’horticulture pratique du  Rhône, j ’ai fait 
diverses expériences sur  l’emploi des engra is  chimiques en 
horticulture, mais surlout en agriculture.

Arbres fru i t ie r s .  —  S ur  un te rra in  argilo-siliceux, com- 
planté de 600 poiriers,  j ’ai répandu  et en lerré  à la bêche 
100 kilog. phosphate précipité dosant 48.50 0/0, et 100 kilog. 
chlorate  de potassium dosant 47 0/0. Chaque a rb re  recevait 
ainsi 333 gramm es de mélange revenant à 26 fr. 50 les 
100 kilog., soit 0 fr. 0883 par  arbre, moins de 9 centimes. 
P endan t  l’année,  la végétation a été vivement activée, les 
a rb res  ont bien mieux re tenu leurs fruits que dans la partie  
fumée au fumier de ferme. En résumé le résultat a été très 
bon.

Pom mes de terre. —  J ’ai employé, à raison de 800 kilog. 
à  l’hectare, mais sur  12 ares seulement,  un  mélange de 
chlorure de potassium, n itra te  de soude, phosphate précipité 
et p lâtre contenant,  dans 100 kilog. : 8 kilog. potasse, 8 kilog. 
azote, 4 kilog. acide phosphorique et coûtant 14 fr. les 
100 kilog. A côté de ce tènement 12 ares étaient fumés au 
fum ier  de ferme à raison de 30,000 kilog. à l’hectare.

Comme résultat,  l ’engrais chimique a donné des tubercules 
plus gros, plus réguliers,  plus vains, s ’écar tan t  moins de la 
tige, et le produit a  été en poids dans la proportion de 
100 kilog. contre 85 dans la partie fumée au fumier de ferme. 
Il y a donc avantage à employer l’engrais  chimique, économie 
de temps pour répandre  l 'engrais, économie dans le prix de 
l 'engrais ,  112 fr. à l’hectare contre 240 fr. de fumier de 
ferme en ne le comptant que 8 fr. les 1,000 kilog., ce qui est 
en dessous du prix.

Cannas  — Un m élange contenant : 6 kilog. azote ammo­
niacal, 5 kil. acide phosphorique, 5 kil. potasse par  100 kilog.



et coûtant 17 fr. les 100 kilog., a donné un excellent résultat. 
R épandu à raison d ’environ 100 gramm es par  m ètre carré ,  la 
végétation a été luxuriante,  les Cannas ont at te in t une h au ­
teu r  de plus de 3 mètres.

La dépense de ces trois expériences a été de 70 fr. d 'e n ­
grais, y compris le port et non compris la m a in -d ’œuvre.

L .  DE LA B a STIE.

(B u l le t in  de lu Société d ’h o r t 'c u l tu r e  p ra t iq u e  du Rhône).

¥
* ★

Flora ison  h ivernale du  P a u lo w n ia  Im peria lis .  — Au 
pr in tem ps dern ie r ,  il a été question dans le M oniteur d'IIor-  
t ic u l tu re ,  de savoir s ’il existait un moyen de p réserver  des 
atteintes du froid, la floraison précoce des P au low n ia  Im p e­
r ia l is  et de protéger ses bourgeons contre la gelée.

On comprend facilement qu'il est très difficile, sinon 
impossible, de ga ran t i r  un a rb re  dont la hau teur  peut s’élever 
à dix mètres et dont la tète développe un volume fort respec­
table.

Il existe néanm oins un procédé simple et pratique d ’obtenir 
de cet arb re ,  au milieu de l ’hiver, une belle et abondante 
floraison, il consiste à couper tout simplement, vers la lin de 
décembre, des rameaux bien garnis de boutons à fleurs et de 
les placer dans des carafes remplies d ’eau, à laquelle on au ra  
ajouté du | oussier de charbon de bois, pour l 'em pêcher de se 
corrom pre.

Ces carafes ainsi garnies  de rameaux seront placées dans 
une serre  chaude ou à défaut dans un appar tem en t chauffé.

En les mettant à l’om bre et en accentuant la chaleur,  on 
peut obtenir  comme pour le lilas, une floraison blanche, 
q u ’on emploiera pour bouquets ou garn i tu ies  d 'hiver.

Ce procédé simple et très ancien est fort peu connu ; on 
peut également l’appliquer à d ’autres végétaux ligneux 
comme le Rommier, dont certaines personnes recueillent
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religieusement, la veille de Noël, des rameaux q u ’elles 
m etten t avec le plu» profond respect dans  un vase rempli 
d ’eau, pour les voir f leurir au mois de février suivant ; inutile 
d ’ajouter qu ’il en est de la veille de Noël comme des Oignons 
de la Saint-Grégoire  ou des Pois de la Sain te -C ulher ine ,  le 
Saint ne fait rien à l’affaire, c’est l’époque qui est tout.

Comme on le pense, la floraison term inée, tout est fini, les 
fleurs ne nouent pas.

(Le M oniteur d 'H or t icu l tu re ) .  3. L 1 b e c q u e , ja rd in ier .

*
:k k

Conservation des prunes fraîches.  — On peut conserver  
les p ru  tes fraîches, notam m ent les Reine-Claude, pendan t 
deux ou trois mois, par  un procédé très facile. On les cueille 
un peu avant la m a tu r i té ;  après les avoir  un  peu exposées à 
l’air,  et lorsqu’elles sont bien sèches, on les enveloppe avec 
un  papier doux et fin, qu ’on nomme vulgairement papier de 
soie, puis on les met dans un endroit  fermé, à l’abri de l’hu­
midité : un tiroir, une caisse, une armoire, etc. Lorsqu’on les 
retire , dans le couran t de l 'automne, leur aspect est un peu 
défraîchi, mais elles n ’en sont pas moins sucrées et excel­
lentes.

* 
k k

Le Puceron Lanigère. — A propos du puceron  Lanigère, 
une lettre d ’un habile am ateur d ’horticulture donne d ’excel­
lents conseils pour la destruction de ce redoutable petit 
animal.

Ces conseils, un peu longs dans leur  application, font quel­
quefois reculer les proprié ta ires qui ne sont pas an im és du 
feu sacré ; pour ceux-là  je  vais ind iquer  une pelile et rapide 
opération qui a rr ive ra  aux mêmes résultats avec beaucoup 
moins de travail.

Aussitôt après la taille, faite, si possible, un peu de bonne



heure ,  passez le long des cordons de Pommiers, ayant dans 
la m ain  un vase quelconque dans lequel vous aurez mis de 
l’esprit de bois, sans m élange de pétrole, et avec un pinceau 
barbouillez de ce liquide toutes les nodosités, toutes les gales 
où vous verrez un peu de blanc; à la fin de l 'hiver, mais 
avant la pousse, revisitez les Pommiers et mouillez d ’esprit 
de bois les places envahies  qui au ra ien t  été oubliées, sû re ­
m en t vous ne verrez de l’année de puceron Lanigère. Je ne 
vous dis pas, j ’ai vu faire cela, mais j ’ai fait cela et je  m 'en  
suis très bien trouvé. Au besoin, rappelez-vous m a recette, 
vous vous trouverez bien de la mettre en pratique.

(A nna les de la Société d ’h o r t icu l tu re  
de M ainé-et-Loire).

Y 
* *

Expositions horticoles annoncées.

Grenoble. —  4 au 12 ju in .
Tulle. — 18 au  26 ju in .
Le Rainc.y. —  18 au  20 ju in .
Le Havre: — 2 au 10 juillet .
Nancy. —  10 au 14 ju il le t .
Clé: y (Loiret). — 10 juillet (Comice agricole).
Troyes. — Fin ju in  ou commencement de ju il le t  (Exposi­

tion de roses).
Vincennes, à Fontenay-sous-Bois. — 31 juil let  au 7 août. 
Dammatin. — 20 au 23 août.
Liancourt. — 16 et 17 juillet .

i V FIV nPF  ̂ l 'amiable, une Tente de 30 m ètres  de 
n  ÏLillUflii longueur su r  10 mètres de largeur, susceptible 
d ’être  utilisée pour Expositions d ’horticulture, Bals, Fêtes, 
Distributions de prix , etc.

S ’adresser  à M. le P rés iden t de la Société d ’horticulture de 
l ’arrondissem ent de Senlis.

ENGRAIS G. SERPIN
INSECTICIDE U NIV ERSEL

à  b a s e  d e  g o u d r o n ,  b r e v e t é  s .  g .  d .  g .

A  3 F » A T t I S .  2 4 ,  r u e  d e s  H a l l e s ,

Récompensé par  l’Académie Nationale : P ar is  1884.
Grand Diplôme d ’H onneu r ,  Médaille d’Or : P ar is  1883.

Reçu ea  souvenir de reconnaissance une g rande m édaille de verm eil 
avec diplôm e, offerte le 17 aoû t 1884, 

pa r M M . les A gricu lteurs des départem en ts de la Seine e t S eine-et-O ise, 
en tém oignage de leu r satisfaction 

p our les ré su lta ts  obtenus sur leu rs récoltes par l’emploi des E n g rais 
G. S E R P IN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insectic ide  u n iv erse l ,
à base de g oudron , breveté s. g. d. g-, 

sont les seuls produits en France, ayan t obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à ce genre  de fabrication.

—  -    '--

Une notice exp lica tive est adressée  franco a u x  personnes  
q u i en fo n t la dem ande.

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à  t o n t e s  l e s  c u l t u r e s .

—   — ■

E N G R A I S  G. S E R P I N
Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g aran ti ) .

FER TILISA N T G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture.

I N S E C T I C I D E  P U R  Go S E R P I N
P ouvan t se m êler  à  tous les engrais.
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L E F E V B E
SERRURIER - COA’STHUCTEL'R

A SENLIS

S p é c i a l i t é  d e  G r i l l e s  e n  t o u s  g e n r e s .
SERBES —  CHASSIS DE COUCHES 

Outillage et tous Accessoires pour Jardins.

V E N 1 E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS (Oise) .

C l i â s s i s  e n  D o i s .  — C o f f r e s .  
T r e i l la g e s  en tons genres .

K i o s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o i s  d é c o u p é .  
CLOTURES EN B0;S POUR PARCS ET JARDINS

Grandes Pépinières de Bargny
P a r  B E T Z  ( O i s e ) .

Armand MOREL
La u ré a t  de  la P r im e  d ’h o n n e u r  de l’Ho rt icu ltu re  en 1 8 8 5  

au  C o n c o u r s  régional de  Beauva is .

Grandes Variétés
D E

PLANTES I  TOUTES SORTES
Demander le Catalogue.

i

r

IMPRIMERIE ADMINISTRATIVE E f  COMMERCIALE
F O N D É E  E N  1751

1 E R N E S T  P A Y E N
IM P R IM E U R  I! R E V E T E  |

9 - 1 1 ,  P l a c e  d e  l ’H ô t e l - d e - V i l l e ,  9 - 1 1  j

S E N L I S

O uvrages de Ville e t d ’A d m in is tra tio n .
Affiches de toutes g randeurs, en no ir et en couleurs 

Labeurs.  —  P rix -C o u ra n ts . — Catalogues.
A vis d 'E xp éd itio n , de T ra ite , de R èglem ent.

Factures. — Relevés de Comptes. —  Tètes de L ettres. 
I ’rospeclus.  —  C irculaires.

B ille ts  à ordre.  —  M andats.  —  Chèques. —  Reçus. — B ordereaux . 
Cartes d’Adresse.  —  Cartes d ’E nvoi.

B ille ts  de Naissance. — L ettres  de M ariage et de Décès. 
Actions.  —  O bligations.

Diplômes.
P lans.  —  F ac-Sim ilé .  —  M usique.  —  M arm ots.

Cartes de V isite.
R egistres im prim és, réglés, fo lio té s  et perforés.

Imprimés pour Tirs à l’Arbalète, Tirs à l’Arc, Tirs au Fusil et au Pistolet. 

A F F I C H E S  I»E F E T E S  — B 1 C E E T S  D E  E Ü T E K I E

LETTRES DE DÉCÈS EN UNE HEURE

F O U R N I T U R E S  D E  B U R E A U X

A VILNIUS SI A DÉMOLIR

Une adossée
EN FER

AVEC SES TUYAUX EN FONTE ET SON GRADIN EN BOIS 

Murs en briques, ayant 8 m ètres de longueur e t 3 de largeur.

S ’adresser à M .  L o z e t ,  au Jard in  d ’h o rticu ltu re .



Leçons (TKorî scuUiire.

J u i l l e t  3 8 8 7 .

Suppression des fru its  trop nom breux ; 

D ifférents moyens d’augm enter leur volume.

Senlis : Dimanche 3, à midi 1 /2, au Jardin de 
la Société.

Vineuil : Jeudi 7, à 10 heures du matin, chez 
M. Du pré.

Crèpy : DimanchelO, à2heures del’après-midi, 
au Théâtre.

La Chapelle : Dimanche*17, à 2 heures de l’après- 
midi, chez M. Baudet.

M onllèvêque : Jeudi 21. à 10 heures du matin, à la 
Mairie.

E rm enonville  : Jeudi 21, à 2 heures de l’après-midi, 
chez M. Thiénard.

Pont-Ste-M axence  : Dimanche 24, à 1 heure de l’après- 
midi, à la Mairie.

Barberie : Jeudi 28, à 10 heures du matin, à la 
Mairie.

R u lly  : Jeudi 28, à 2 heures de l’après-midi, 
à la Mairie.

Sain t-L eu  : Dimanche 31, à 10 heures du matin, à 
la Mairie.

Prêcy-sur-O ise : Dimanche 31, à 2 heures de l’après- 
midi, à la Mairie.

Sur la demande d’un Sociétaire, la leçon pourra avoir lieu 
dans un jardin mis à la disposition du Professeur.

S en l i s .  - Trru*. E P A Ï E N .
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Tarif des Annonces.
Depuis le 1er ja n v ie r  1885, M. Payen  est concessionnaire de 

la publicité à faire par  la voie du Bulletin, dans lequel il est autorisé 
à insérer  des feuilles d ’annonces de toute na tu re .

Les tirages supplémentaires du  Bulletin (préa lab lem ent autorisés 
par  la Société), ainsi que les encartages, seront également 
confiés aux soins de l’im prim eur.

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociétaires seuls  con t inueron t à jo u ir  du tarif réduit .

P o u r  une  Case :
1 f o i s .......................  2 fr. 50 || G fois de suite. . . 10 »»
3 fois de suite. . . 6 »» || 12 fois de suite. . . 18 fr.
I ls  au ron t également un  rabais de 25 0/0 su r  les encartages et 

tirages supplémentaires, à la condition toutefois que leur  publicité 
ne se rapporte  qu ’à l’horticulture, arts  et industries s’y ra ttachant,  
vente et location de ja rd ins .

La Société continuera  à insé re r  g ra tu item ent su r  la couverture, 
les dem andes d ’emploi faites p a r  les ouvriers ja rd in iers .

Exposition permanente.
La Société vient de décider que MM. les Fabrican ts  et Marchands 

d ’objets d ’ar t  décoratif e t  accessoires de ja rd in ,  pou rra ien t  être  
autorisés à exposer g ratu item ent au ja rd in  de la Société des 
spécimens de leur  industrie  (avec indication de leu r  adresse).

En faisant leu r  dem ande au P rés iden t ,  ils ind iqueront la 
nature ,  le nom bre et la dimension des objets à exposer.

Les dits objets ne pourron t sé journer moins d ’une année.
La Société ne p rend  à leur égard aucune responsabilité.

Afficliag'e.
La Société vient d ’affecter une partie des m urs  de son ja rd in  

à  l ’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants  d ’objets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, ja rd ins ,  parcs et immeubles de MM. les nota ires 
et avoués et des particuliers.

Il y au ra  de ce fait à payer à la  Société une  redevance calculée 
su r  la g ran d eu r  de l’affiche et le temps q u ’elle devra  y sé journer.

TJ 3ST JA R D IN IER  CAPABLE
29 ans, m arié ,  sociétaire, dem ande une place. 

S'adresser à M. LOZET, professeur de la Société.

On demande un G arçon-Jardinier.
S ’adresser  à M. DESLANDES, ja rd in ie r  au château de Chamant,

prés Senlis.


